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Lettres  patetes 

DV  RO  Y>  PORTANTS 

DEFENSES  DE  NE  FAIRE 

aucune  aflîctte.cottifàtion,  depar- 
tement, cueillette,  ne  leuce  de  de- 
niers, fans  exprès  commandeméc 
dudid  Seigneur,  à peine  decon^ 
filcation  de  corps  & de  biens. 


A PARIS, 


P<îr  Rohert  Ejlienne  întfrmetir  du  Roy, 

M.  D.  L X V. 

Aucc  Priuilcge  dudid  Seigneur. 
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LETTRES  PATENTES 


DVROY,  PORTANTS 
âefenfes  de  ne  faire  aucune  affiette , cotti- 
jaîton,  departement,  cueillette, ne  leuee  de 
deniers,  fans  exprès  commandement  du- 
ditl  Seigneur , d peine  de  conff cation  de 
corps  ô"  de  biens. 

HARLE  s parlagra^ 
ce  de  Dieu  Roy  de 
France,  Au  Preuoû 
de  Paris , ou  à fon 
Lieutenant,  Salut. 
Encores  qu’il  ne  foit 
loifiblc  à aucun  de  nos  lubie&  faire 
ou  ordonner  eftre  faide  cottifation, 
cueillette,  ne  leuee  de  deniers  en  ce- 
fluy  noftre  Royaume , lâns  exprefle 
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pcrmiiTion  de  nous  : Ncantmoins 
s eftanE  trouué  cy  deuant  que  plu- 
fieurs  en  abufoyent , àla  charge, fou- 
lé & oppreflïon  de  noftre  peuple: 
Ayentefte  par  nos  predeceiTcurs  & 
nous  faiûespluficurs  defefes  & pro- 
hibitions dccefaire.foubs  griefues 
& grandes  peines , qui  ont  elle  pu- 
bliées , & plufieurs  fois  reiterees  en 
cefiuy  noflre  Royaume,  tellement 
que  perfonne  n’a  deu  en  prétendre 
caufe  d’ignorance  : Toutesfois  nous 
fommes  aduertis,que  en  plufieurs 
lieux  & endroits  de  noflrediâ:  Roy- 
aume Icfdides  cottifations  Stleuees 
de  deniers  fe  font  & continuent , au 
grand  mcfpris  de  nous  & de  noftre- 
difte authorite',  contemnement  de 
nos  Ordonnances,  demage  & char- 
ge de  noftredit  peuple, duquel  iceux 
deniers  font  tirez  & comme  extor- 
quez foubs  diuers  prétextés , le  plus 


iufte  & faîd  defquclsjcfipour  h feu- 
le auarice  d’aucCis,  & pour  auoir  plus 
de  moyen  de  fatisfaire  à leurs  paflms, 
qui  ne  tendent  qu  a la  vengeance  de 
leurs  querelles  particulières,  & au 
trouble  decefiuy  noflre  Royaume: 
Chofe  qui  nous  defplaift  incroyable- 
ment, pour  la  pitié  grande  que  nous 
auons  de  nos  pauures  fubieéls  ainfi 
pillez , & de  la  defobeiffance  que  en 
ce  faifant  ils  cômettent  contre  nous, 
qui  defirons  üngulierement  y pour- 
uoir. 

P O V R c E eft-il  que  nous  vou- 
lans  voir  celTer  chofe  fi  pernicieufe, 
& en  réitérant  lefdiéfcs  prohibitions 
&defenfes,  Auons  de  nouueau  in- 
hibe & défendu , inhibons  & defen- 
donstrefexprelfeementàtoutcsper- 
fonnes,  de  quelque eftat,  qualité  ou 
condition  qu’ils  foyét,  Eftats  de  païs, 
Colleges  Bi  coramunautez , fur  pci- 
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ne  de  confifeation  de  corps  & de 
biens,  qu’ils  n’ayent  à faire  ou  ordon 
ner  eftre  faide  affiettc.cottifation, 
departement, cueillette , ne  Icuee  de 
deniers  fur  aucuns  de  nos  fubieârs, 
pour  quelque  caufeneoccafionque 
ce  foir,  fans  exprès  commandement 
de  nous  par  nos  Lettres  patetes  feel- 
Icesde  noftre  grand  feaurS:  à tous  ; 
nofdid s fubieâ:s,chafcun  pour  fon 
regard,fournir,payer  ne  deliurer  : & 
aux  autres  prendre  ne  receuoir  au- 
cune fommeainfileuee,foubs  qucl^ 
que  couleur  que  ce  foit,i3ns  noftre- 
didc  perraiiTion  : &ce  furlesmef-  j 
mes  peines.  \ 

Et  afin  que  puiiïïons  fçauoir  & 
cogooiftre  les  faultes  St  abus  qui  ont 
cy  deuant  efté  failles  contre  noftre- 
didc  authorite'  St  mcfpris  de  nofdi-  i 
des  Ord5nances,,pour  les  faire  cha-  l 
-ftier  St  punir  com  m e elles  m eritent: 


COMMANDONS  & ofdonnons à 
tous  nos  Lieutenans  generaux, Gou- 
uerneurs,Baillifs,Senefchaux,Eflcus, 
& autres  nos  lufticiers,  Officiers  & 
fubiedrs,  qui  fçauent  aucune  choie 
dcfdides  cottifations  & Icuces  de 
deniers,  ainfi faides  que did eft,  fur 
noftredid peuple,  depuis  noftre  E- 
did  de  Pacification  : & de  ceux  qui 
en  ont  payé  & rcceu  : qu’ils  ay cnt  fur 
peine  d cftrc  déclarez  fauteurs  def- 
dids  coulpables , & comme  tels  pU' 
nis  des  peines  indidcs  en  icelles  nos 
Ordonnances , aie  venir  déclarer  & 
3enoncer  deuant  vous  : dont  vous 
ferez  àdes  fignez  devoftre  Grefificr, 
& informerez  fecretement  cotre  les 
dénoncez.  Lequel  ade  &informatio 
vous  rtouséüoyerez  là  part  que  nous 
ferons,pour  apres  auoir  efté  veuz  en 
noflre  Gonfeil.en  faire  faire  la  iufticc 
& réparation  méritoire.  Voulas  que 


ceux  qui  apres  îa  publication  deccs 
prefersjtes  feront  rrouuezauoirfceu 
lefciiftes  cottifatiôs  &diflributiôs  de 
deniers,  & ne  l’aürot  ainfi  que  did  cft 
reueié,  foyentfubieds  à pareilles  & 
femblables  peines  que  deffus. 

. S I voulons  & vous  mandons  que 
ces  prefentes  vous  faites  lire  & pu- 
blier à fon  de  trope  par  tous  les  lieux 
& endroids  de  voflre  relTort  & iurif^, 
didion,  &le  côtenu  garder.cntrcte- 
nir  & obfcryerdepoind  en  poind. 
Car  tel  efl  noôrç  pîaifir..  ponné  au 
Pleifis  lez  Tours  lé  vingtneufien^c  | 
iour  de  Nouembrçd.arï  de  grâce  rnil  ; 
cinq  cens  Ibixante  cinq.Etde  noflre  ; 
régne  le  cinquième. 

Ainfi  fgnéjPar  le  Roy  en  fon  Côr  J 
feil,  De  i,avbespine.  jjf 

Et  lêcllc  eh  fimplc  qacüc  de 
iaulnè.  . ■ , :-À 


